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PRODUCTION • 
La décroissamce de la natalité est un péril na- 

i tionul. Moins la France aura d'enfants, plu» elle 
/aura  des  chances  dé perdre  tous  ceux   qui   lui 
resteront   au   cours   de   la    prochaine    dernière 
guerre... 

Oh t   cette  constatation n'est pas d'hier t 
Il y a toute apparence, sans qu'on puisse trop 

•insister là»dessus,  que le bon Dieu dût la faire, 
lorsqu'il   dit   aux   doux   premiers humains,   en 

Jeur   accordant  ses   bénédictions :   « Croissez   et 
•multiplier ! » 

:     Ils comprirent la sagesse incluse en cette In- 
jonction, ce  qui  tendrait  ù prouver  que   l'en 
seignaaaaot  «fcligatoire ae  non» a pas  servi   à 
grand'chose, puisque nous sommes  maintenant 
betmooap plus bétes tjne les phw anciens de nos 
ancêtre».   Il ««t équitable de dire que quelques- 
uns de nos  contemporain* ont encore  l'intelli- 
gence aaaez  claire pour comprendre la nécessité 
qui  s'soapoae d'avoir  beaucoup  d'enfants,   ceux, 
notamment, qui  font de la propagande an  fa- 
veur de la  repopulation.   Mai*  il  convient  «ueei 
île fwamarqucr que ce»*-là «ont généralement des 
gens qui n'ont pas ou n'ont plus l'occasion de 
prêcher   d'exempi*.   Car   s'il»  avalent   la   com- 
mune possibilité d'ainsi faire, ils se garderaient 
sans  douta de prêcher  une  morale  à  l'applica- 
tion da laquelle ils trouverait ni, en ce qui con- 
cerne,   d'après difficultés.   Et ils  seraient   peut- 
être kas premiers a demander aux  moralistes la 

isolution de ce difficile problème d'augmenter le 
/ nombre des bouches à nourrir «lors que la pro- 
duction est insuffisante actuellement à nourrir 
: celles   qui,  déjà,   tirent la   langue. 
■     C'est  un fâcheux dilemme, dont   ne  ae  ren- 
\ dent   nullement  compte ceux qui n'y  sont  pas 
^intéressés. 

Avant que le travailleur puisse comprendre le 
devoir qu'en lui propose, il faut'qu'il soit as- 
suré de vivre lui-même, d'abord, et ensuite de 
faire vivre ceux qu'on lui demande de faire 
naître. 

La différence entre ces deux catégories d'in- 
dividu», c'est la diï/creuce entre la pallk- ôt, la 
poutre. 

COMITE   D'ALIMENTATION 
Avis aux Boulangers 

La Meunerie Hardy Lebègue prévient les bou- 
langers prenant la farine chez elle qu'a partir 
le lundi prochain 12 courant, les sacs seront 
acturés à raison de .7.85 et repris à 7 fr. Les 
ntéressés sont priés de se munir de l'argent né- 
cessaire. 

<W NE DANSE PAS SANS PERMIS 
Contravention a été dressée a la charge de M. 

Jean Deprince, cabaretier, rue  Bernard, 36, le- 
quel, sans autorisation, laissait danser des clients 
làne sa salle de débit. 

croit p la fri» Ji «01 
sera bien», tonjuft 

IL* TOCLtlEOT ENLEVER LES LAPINS 
Des individus ont tenté de pénétrer, la nuit 

dernière, par escalade, dans la demeure de Mme 
Van Landeghem, rue. Magenta, 19. Le but de 
cette tentative était de s'emparer des lapins qui 
se trouvaient dans la cour. Néanmoins, rien n'a 
r.té dérangé, les voleurs, pour une raison ignorée, 
ayant soudain pris ut fuite. 

■■     ' «S» 1 1   ■■ 

TOURCOING 
Renversé par une auto 

UN PASSANT EST BLESSE, 
LE CHAUFFEUR CONTINUE SA ROUTE 

Vendredi soir, vers six heures et demie, M 
Georges Verco utérin. Agé cte 44 ans, marchand de 
baurre à Croix, rue de. l'Amiral Courbet, 44. \3u- 
lant traverse*" le boulevard Descat, a hauteur de 
là m<r dee Villas, fut renversé par urife auto- 
mobile qui arrivait Ua Tourcoing et dont les lan- 
ternes n'étaient pas allumées. VI. Vercoutère fut 
projeté sur le sol, et attira* les passants par ses 
;ris. Il fut transporté a la pharmacie Fiévet, rue" 
le Mouveaux, où il reçut les soins que nécessi- 
aient des blessures à la. cheville et au genou 
iroits. 

Le chauffeur, sans s'occuper de l'accident dont 
il était cause, avait continué sa. route, et est resté 
inconnu. 

Le blessé a été reconduit à son domicile^ ac- 
compagné par des agents. On ouvre une en- 
.juéte. 

■■■■S» —   -,■,.■ Il 

FERMEZ A L'HEURE 
La police a dressé contravention à. VI. Loot- 

giter, cafetier, Graud'Ptace, 30. dont rétablisse- 
ment était resté ouvert jusqu'à l h. *0, ainsi 
QU'à- M. J.-B. Castelatn, cabaretier, rue du Mou- 
lin Fagot, 80, qui recevait encore des clients à 
deux heures du matin. 

Il nous le dit su cours d'une interview 

Cette nuit, à minuit 10, arrivant avec. trois 
heures de retard, M. Loucheur, ministre de la 
Reconstitution, est descendu à Lille, où H vient 
pour prendre part aux élections sénatoriales et 
s'occuper de la question du charbon, . 

Accompagné de MM. Leroy, ancien député; 
Vancauwenberghe, président du Conseil général; 
Mathieu, ingénieur des ponts et chaussées, M. 
Loucheur fut reçu à sa descente du train, par 
MM. Naudin, préfet du Nord; Daniel-Vincent, 
Pasqual, René  Lefebvre,  Delesalle, députés,  etc. 

Après ,les salutations d'usage, M. Loucheur 
fut conduit à son auto et c'est sur la place de la 
Gare que nous avons pu l'interviewer. 

Malgré l'heure tardive, le ministre de la Re- 
constitution Industrielle répondit de bonne 
grâce aux questions que nous lui posâmes. 

Quoi est votre programme. Monsieur le mi- 
nistre ? 
J— Je compte, répondit-il souriant, à moins 
tgjie le <( Tigre » ne me rappelle, passer la jour- 
néeJde dimanche à Lille; lundi matin, j'espère 
aller à Roubaix, ds.nS.ma famille; après-midi, 
j'irai à la Chambre de commerce de Lille. 

— Vous parlerai rans doute de la question 
charbon ? 

— Elle  existe   donc,   répondit-il    plaisantant! 
Puis,   reprenant   son   sérieux :  Oui,  dit-il. 
— Quelles en sont les causes principales ? 
— Les causes ? Elles sont dues d'abord à 

la grève des mineurs en Amért|je. ensuite ait* 
crues des co::rs d'eau, • ■! enfin :i«i mangue de*' 
$00.000 tonnes de combustible que la Belgique 
devait nous fournir et qu'elle ne nous a pas 
livrées. 

— Et que pensez.vous de votre entrevue à ce 
sujet avec le Ministre Belge   ? 

— J'en ai été très satisfait. Nous en «omîtes 
arrivés à un accord complet, à tel point que je 
erois pouvoir affirmer qie la cris», fera bientôt 
conjurée. •   • 

Mais, comme il se fait lard, le Ministre prend 
congé de nous et monte dano on aulo qui lé 
conduit   à  l'hôtel. 

««M» 

l'épilogue d'un cambriolage tragique 
LES COSTPLICES DU VOLEUR MORT 

DEVANT  LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
11 y a quelques semaines, M. Ouforest, entre- 

preneur de peinture s RdubaixT était victime 
♦'un vol important. Au oours de l'opération noc- 
turne, le*, malfaiteurs lui dérobaient'une somme 
de 500 francs et des bijou* : montres, sautoir, 
«t broches, dont la valeur pouvait être approxi- 
mativement évaluée à dix mille francs. 

Malgré les actives recherches de la police, les 
Coupables paraissaient devoir rester inconnus, 
quand iioà lettre anonyme adressée au chef de 
la Sûreté, lui indiquait qu'il les rechercherait 
utilement dans un garni de la rue Mongé. 

Une descente de ponce eut lieu immédiate- 
ment et amww l'arrestation de "Charles Blom- 
maert et de César Dhont, un troisième dénommé 
Pacpe, qnl voulait s'enfuir en saillant par une 
fenêtre du premier étage, se fracturait le crîme, 
et décédait-quelques jours après fc "l'hôpital. 

Ar IViutMenoe d'hier, Blommeert. sur qui, au 
moment de l'arrestation, on avait trouvé un 
trousseau de clefs appartenant à Duforest, écopa 
trois ans de prison ; son complice. Dhont, mal- 
gré un casier judiciaire charge, bénéficia d'un 
acquittement, la preuve de sa participation au 
cambriolage n'étant pas suffisamment établie. 

»-    «1»      1       ■ 

PETITES NOUVELLES 
i nrocès-verbal LE CARTON DU VOISIN. — 

a été infligé â la dame Wartelle lige ans, môna- 

XtVTR DE  VI* ROUGE 
Condiiionnement,   Plaça   Sébactojc-i 

1 lHre par personne pour 160 : lundi, 12 
iinvier 1920. 

Secteur 11, cartes grisés, numéros pairs, 
ae 8 à S.'bcures ; impairs, de 9 à 10 ; cartes 
ro«3Sr numéros Pairs, de 10 à 11 ' ; impairs, 
dell-âia-i-ca**es «rfsas, numéros Pairs, de 
2 à 3 ; impairs, de 3 à 4 ; cartes roses, numê- 
ros" paT-î'.de"" 5"tV 5 ; frrrpalrs. de 5 à-6. 

Mard1, 1" janvier  : 
Secteur. U. Jîafte^^rlsês^.numérçs pal s. de 

R à 9 heures ; impairs, de 9 à. 10 ; ca» tes roses, 
narreras piir*, de 10 a 11 ; numéros impairs, 
de ILà li ; certes grises, numéros pairs, de 
2 à 3 "rripàtrs, de 3 à i ; ra tes Toses, nu- 
méros pairs", de 4 à 5 ; impairs, de 3 ù. G. 

rÔr?È A TMÏMICILE 
Secteur 11. — L'inscription aura iien lundi. 

12 janvle^, cartes roses ; mavdi lo, ca.tcs 
grjaes", 27, rue Cal'nôt, ou à l'usine a. gaz. 

"l et 2 persffnnésr^Tiecl;.";'%'t et 5 person- 
nes, 4 hect. ; o personnes el plu», tl hect. Prix 
fixé, 6 fr. 10 l'hoct. Se munir de la carte de 
patnT" '■    "       — 

INgCftTJrrriOïi. DU   CHAUB0N 
- Mairie de Tourcoing, salle des fêtes, kuidl 12. 
jawrtors «eetwir 1 : cartes srrfce», de 8 h. 30 à 
Il th -aO-i *omt» *> 2 b. -a- iM. ». .-r S. et 2 pew , 
100 kll. uour 11 fr. 50 ; 3, 4 et 5 personnes. 1«J K. 
pour 17 ft". 25; 6 ««fsooiws et pitifl. SOO Ml., TXpiT 
S3 frasws _^ 

Mardi   18   lawvi&r,   secteur  2,   carte*   grises,   os 
41 h. 30 à U n. 30 ; roses, de -2  h    à i h. 30. 

bts pegMBW! «ont {>rieès de bien 
avux io*tr«c«iops. „„«.-,- 

LE   COMITE. 

Un 
Vartell 

gère rue Petite» de l'Aima, 3, pour vol de carton 
itumé au préjudice de son  voisin, M.   Baratte. 
POUR LA MAISON D'ARRET. — Le Service 

de la Sûretér a mts hier .an-état d'arrestation le 
sieur Achille Cahei, 33 ans, emballeur, Cet indi- 
vidu se trouvait sous le coup d'un mandat dar. 
rèt délivré par M. Delalé, iuge d'instruotioai pour 
abus de confiance. Catel a été déféré au Par- 
quet. 
LSS COUVERTURES DE LA LOGEUSE. — La 

police rect ^rche Gustave Ivgporniont, Î5" ans, ou- 
vrier agricole et Marie Desmuydt. 25 ans, Wauae 
pans domicile connu, pour vol de couvertures |Ct 
d'un oreiller, au préjudice de leur logeuse. Mine 
Branquart, cabareliére, rue des Bois Blancs, l'»5, 

LA   MALECHANCE   D'UN  CYCLISTE.   —   Rue 
des Ponts de Coinines, vers six heures et demie 
du soir, François Duhem, 24 ans, commis à 
l'Abattoir..donieurapt S linglos, passait en bicy- 
clette. Un attelage conduit par M. Cabusart, 87. 
rue de Lille, le renversa. Le cycliste fut blessé 
légèrement aii genou gauche el-son vélo en paf- 
tie démoli. 

SOIREE D'ADIEUX.^— Le» camarades du bri- 
gadier de police Dhaene, se sont réunis vendredi 
soir, pour présenter leurs voeux d'adieux à ce 
gradé qui prend sa retraite. Un cadeau a été 
orfert à M. Dliaâne, qui, pendant Voccupalian. 
subit trois mois d'emprisonnement à Loos, pour 
avoir caché le sous-brigadier Godéscaux. recher- 
ché par les Allemands qui l'accusaient d'avoir 
tué l'un des leurs. 

POUR SE CHAUFFER. — Proocs-verbal à 
Georges Grulois, rorgët'on. ahïhicTOe h l|cli< ni- 
nïe«, pour tenlative d« vo! de charl>oîi el d'une 
plaque en Joie au préjudice de la Compatmio 
de» 4Js:nes-«le Fives oii il était  occupé. 

. o*»  

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

Xa Vie Ouvrière 
A ROWBAIX 

Dans t&s Transports 
La chambre syndicale « Union des Transports 

de Roubarx» invite tous les chauffeurs d'autos 
et mécaniciens travaillant pour les régions li- 
bérées à assister à la réunion qui a-ara lieu 
lundi 12 janvier, à 6 heures du soir, au siège 
du syndicat,  rue de l'Alouette, 43, à Roubaix. 

Ordre du jour : « Délégation au ministère ; 
résultats obtenus ». 

î'résence   indispensable. 

Pour le Syndicat, 

Le Secrétaire : LORTHIOIR. 

AUX  MAGASINIERS ET   HOMMES   DE  PEINE 
Toue'tés ouvriers magasiniers et hommes de 

peine des maisons de négoce sont invités à as» 
ïisLer à une réunion .générale de leur corpora- 
tion, qui aura lieu mercredi prochain, a 6 heu- 
res et demie du soir, au siège du Syndicat Tex- 
tile, à «  La Paix »,  r3, Boulevard de  Belfort. 

Ordre du jour important. 

2EPKESENT VTIONS THEATRALES 
POUR LES OUVRIERS SYNDIQUES 

La Bourse du Travail de Roubaix organise, 
poar la semaine du 36 janvier au 1er février pro- 
chain, une série de représentations théâtrales, à 
prix Iras réduits, pour tous les ouvriers et ou- 
vrières dos syndicats, adhérents à la Bourse. 

Pendant toute cette semaine, d'accord avec le 
cercle dramatique de « La Paix », de« représen- 
tations théâtrales auront lieu chaque soir, dans 
la salle  de la coopérative  -< La Paix  ». 

Les ouvriers syndiqués, munis de' leur carte 
confédérale, pourront assister, à l'une ou l'autre 
de ces représentations, & leur choix, pour le prix 
modique de o fr.   80,   5   n'importe truelle place. 

Au programme figure la belle el magnifique 
pièce de M.  KistemackeTs, « L'Embuscade ». 

On peut dès malîdfnant se procurer ses cachets 
à l'avance, chez Lefebvre, 76 bis, boulevard de 
BeWort. 

Inutile de. se présenter au bureau de location 
■»rrs être munie de sa carte confédérale (carte 
bleue). _ 

Union Départe mentale 
des Syndicats Ouvriers du Nord 

Le Bureau informe les trésoriers '3s Syndicats 
qu'il a reçu les timbres de IU. D. et tue les 
commandess en cours sont expédiées. 

Toutes les nouvelles coromandes sor jflt servies 
par retour du courrier. 

Les Secrétaire  et Trésorier  : 
BONDUES, DIXOCK. 

y*Pr 

A  LILLE 
Bourse du Travail de Lille 

Les trésoBters des Syndicats adhérents a notre 
Bourse peWent se procurer des -ambres pour 
1Û20, .chez Bondues, 33, rue de la Clef. 
. .11 leur est rappelé qu'Os doivent -.émettre en 
même temps les timbres de 1919, qui leur seront 
remboursés juaquau 15 courant, ia iiuatio-n de 
fin d'année devant être établie pour ,a soumettre 
ii la Commission de contrôle qui se réunira ia 17. 

D.  BONDU5S. 
•^♦a*- 

ment dans la toin 
surwmsge, toujoi 
cftve»   intectes. et 

se  conformer 

l AUX AMICALES DE LA RUE OU HAEE 
Service des Vêtements et Chru-surcs 

Amicales,  rue du 
de r*"H sera mis «n vente aux 

*Ha2»,   premier  étage,   les   lundi   et   mardi 
chaque semaine, de huit heures et demie a onxe 
heuriœ et   demie,   e*  de  deux, heures a   quatre 

^Soroév^ pour tommes, cjuvertures pardes- 
•usTvatwises pour enfants i^"£4.cm^,*"?• 
«itecorw «te «part, chaussures de fatigue et. de 
SwM^Smjr Hommes,- ebaussures amérioainas 
po^S- femmes «t plante, ainsi qu'un lot «te se- 
*n*>»es et de talons en CIHT. 

— A DTOPOS des ventes de vétemenls et chaire- 
«,«* nnionl lifeu rê8«l'.t>reinent les lundi et 
SSrti te cnïmieSemaine, à par»* de huit beu- 
KtoW de rteux heures de Vaprês-mim. 
î^^^mfflan<W.«t'X- temiltee Jde se proentar 
ÎL^éhkence au début cte la u»tmée ou de la- 
îiS^ non pas «1 fm de séance, à un 
SSSnt où il est im^saible de servir-les retnf- 

Inam ta* nombreux qui se présentent. 
r^sufclïftt^e» indications, les famir.es seront 

^.er^r^uTWlcteinerit et éviteront une attente 
Snoura^d^akreable, et, le cas échéant, de de- 

de servir les -personnes «au «e ««<»»««» *»»*w» 
tées tanR*unw>'- 

BDNS DE LA DEFENSE NATIONALE 

LA MADELEINE 

CO^CKRT. — Aujourd'hui, dimanche, à huil 
heures et demie du soir, la société chorale 
i' « Ktoile » aura fête en s^r» siège, cs'.aminel 
deJa-<cMame. u^.xâS.,,rue de Lille. 

La salle; sera cha;iiffée, -illuminée, décorée cl 
des arUstea^dwtingués   se  feront  entendre. 

U1*lON NAT1f»NAf.K Î)E.^ COMBATTVNT.S.-^ 
Les «amarades de l'U. IV. C. sont priés de se 
joindre au .cortège qui partira de la Grand'Place 
de Lille dimoïictie prochain 11 janvier, pour se 
rendre à la Préfecture, présenter les revendica- 
tions des Anciens Gonmaliants. 

LAM3sr>erimf 
SINGULIERE TROUVAILLE. — ?i * lancq, 

boucher, apercevait, vendredi soir, rue de 
r*f!glise-, -déirr.individus qqi, en le voyant, pri- 
rent la fuit, abandoinant un çac. Il fit part de 
sa trouvaille au garde Dorme qui cor.stata fî»e 
ié sac contenait ?G flacons d'extrait de cafe. 
Gaux*ci ont-éta-proboblemerrt dérabés dans une 
cantine anglaise. 

t:-LLEMME3 

Lft$ T.COl?0%ïn^ T>U PETNTTït:. — En ren- 
Irant chez Lu", le sieur Paul Delmaet, der!*.eurant 
tue Ferrer, 35, à Ilellem-mes, constata que pen- 
dant $on ab^anre, quelqu'un avait pénétré dan!1 

"gon domicile et qu'une somme de S5o franc» en 
billots de banque et un rideau avaient disoer-J. 
.. îl..Delmact .se -plaignit à AI. Coisraiu, com- 
misaire de police, qui ouvrit une enquête. A la 
suite d'une perquisition faite che7 iirt" voisine, 
on découvrit deux clés ouvrant les -porte» du 
domicile  du   plaignant. .   . 

L'enquête  continue 

CERCLE SYMPHONTOTT,. — La comm's- 
sion s étant réunie dans le courant de dé- 
cembre dernier a renouvelé sa conimisfion 
pour Tanne* 1920. 

Ont été   nommés   :   président.   M.   pét'au   : 
vice-président. M. Renard : secrétaire. M. PM- 

"'^tfbn   : commisi-aires.   MM,   Dhe1lemm,?s.   Sa- 
lomé Crânez et Willem^ : a,lrecL»trT«-o»»èf   M. 
H. T/he'kmmcs  :• aoMs-ehef, • M. Ab<M Maton. 

Ijt commission s décidé d» r-o^endre les 
rëoétitiOns fou« les dlniaricnes. ft 10 heures du 
matin, au siège, 110. rue Sadl-Carnot. 

AU.OCATtfW».MILITAIRES. — T-e paiement 
Mm iiP»i »i» « F'wer du FV>>u>le ». me Pierre- 
leffrand. t«5. à Fives-LiBe, le hmdl 12 janvier, 
de neuf heures * ons» heures du matin. 

Chez les ouvriers boulangers 
C'est avec juste raison que, dans « L'Humani- 

té » du 7 courant, notre camarade Lévêque. tré- 
sorier  du  syndicat des   ouvriers   boulangers de 
la   Seine,   juge   que   la  situation   de   la  Doulan- 
gerie  peut  devenu:  grave et elle  est même  sur 
le point de  le devenir rapidement, si le gouver- 
nement n'intervient pas d'une manière enicace : 
en ca.3 de refus de nos revendications que nous 
soumettrons sous peu aux patrons, l'ouvrier bou- 
langer ne peut plus subvenir aux besoins de sa 
famille,   même   avec   le nouveau  salaire obtenu 
depuis   peu,   mais  insuffisant   avec   le   coût   de 
la vie toujours de plus en >uus élevé. Comme le 
dit   bien, notre  camarade   Lévêque,   tes ouvriers 
boulangers ont Toujours éié des sucriliés,  igna- 
res dan bas et négligés d'en haut, fendant (oc- 
cupation, il fallait être bon ouvrier pour gagner 
35 francs pal" semaine, véritable salaire-de fami- 
ne ,et malgré son surcroit de travail, il ne pou- 
vait obtenir, du comité, ni le pain règlementa*ire 
ni  une  ration supplémeiilaire  pour se-soutenir, 
il  était,  temps   que   l'arlnistice   arrivé sans   cela 
la   plupart de   nos   camarades   seraient actuelte- 

mbe par suite de privation et de 
lurs au travail la nuit dans des 

insalubres   et.privé»   du  plus 
strict   nécessaire.   Les   ouvriers  devaient   subit" 
tes volontés  patronales par crainte  d'être enle- 
vés par les Allemands s'ils quittaient le  travail. 

La démobilisation  survenu,  le salaire fut aug- 
menté à plusleui'S  reprises  mais  .oujours ' insuf- 
fisant en égard au coût do la vie, dans presque 
loutes  les villes îles contrats collectifs furent si 
gr^'s par les  commissions  mixtes,   seul   les pa 
irt-n*-de Lille sont restés ia différents aux misè- 
re.-;   ■<-   leurs  ouvrivrs el ont  toujours rclusés do 
signer  les  contrats,  potljfc&nt   ! égoismo   jusqu'à 
mettre  nos camarades  chômeurs â  l'index sous 
prétexte   que   le   syndical   était   trop   exigeant, 
mai,   j'ai   le   ferme   espoir   que   cette  "situati)i 
intolérable prendre  fin «ous peu.  Dimanche dor- 
<hier   tious   avons   eu   une   réunion   de   tous   les 
secrétaires boulangers-de la  région du  Nord, UJ 

fermas   décisions  y   ont été prises,   qui   doivent 
■Être   sounîi?cs   dan"   les   rétinions   générales   de 
lous- les  syndicats  diinaiicho 11  courant.   Le dl-- 
manche   18   courant   une   nouvelle   réunion   de 
tous  les  secrétaires   du   Nord,  du   Pas-d-e-Calais 
et de-ta  tlomme,  aura   lieu   au   siège   de  notre 
syndicat, 52. rue des Arts, à. Lille, à 2 heures du 
soir  pour   prendre   connaissance   des   décidions 
prises dans chaque syndicat et une ardente com- 
pagne   Sera   menée   i»ur supprimer   rigoureues- 
ment partout., tout travail  r'e nuit, l'application 
de nouveau barème de salaire et le repos hebdo- 
madaire. - 

Vue réunion mixte dos corporations de toute 
la région du Nord, du Pas-de-Calais et de lu 
Somme sera convoqué chez l'inspecteur du Tra- 
vail pour suurm'Urc nos revendications et en 
cas de ' refus d'acceôla'âon do l'une ou l'autre 
ville; Iffs 'Svndicafs dc< trois départements se 
soiu 'drrtaré*; solidaires l'un pour l'autre'et arrè- 
t^ront immédiate-mont le freivail jusqu'à complè- 
te satisfaction. Pour ce qui concerne le salaire 
il est indiscutable que les patrons pourrons 
aouaiJdû*ui«K.iSâJyslaclk n, s,i,-,çoinme.l a ^icnalé 
« Le Mutin ■> les farirîes seront livrées * 91 *r. 
et le paiu vendu 95 c. le kilo, à ces conditi ns, 
si les patrons refusent i'fiupmontation des a- 
lairos. une clOlét:at:oh. munie déTotàt do béné- 
fice* mi'* r eurent re»li*er les patrons sa rertd* 
aj Ministère pour formuler !eurs revendications 
It t/m£ê 1*«; pal'"** à les aoeeiilrr.   . 

Notez, oue nous i>e demandons qu'une chose 
une entente à lamiab<e au niieu ei. dos intérêt- 
dê lous y cemofts la population. 

Le  secrétaire,  Marcel   BAELDE. 

SYNDICAT DU BATIMENT ET DE* TRA- 
VAUX PUBLICS (SECTION DES TERRASSIERS) 
— Dimanche 11 janvier, à trois heures précises, 
assemblée pour tous las puvriers terrassiers, au 
siègeTnamtitet, rué des  SSrrazins,  96. 

Section des Peigneronnes et Peignerons. — 
Dimanche u janvier 1920, à ah. "3o du matin, 
salle du Tivoli-Cinéma, rue de Fives, 28, as- 
semblée générale de la section. 

SYNDICAT DU PERSONNEL MUNICIPAL.  ^ 
Mercredi f% janvier IQ-JO, à 18 h. 1/2, réunion 
4es dc!égué#dès -seetftios des ouvrier», de l'Oc- 
troi et. des employés, à l'estaminet de ia «Ville 
de Bruxelles »,  rue du   MclineL 

Le  Secrétaire :   A.   DOYENNETTE. 

SYNDICAT  DES TRANSPORTS 
Dimanclie   H   janvler_. 1930    assemblée   généiale 

ttu syndicat des trunspârls (tôuites sections réunies) 
à 3 heures d« soir, à rVohm de L-lie !2e éta*«). 

Le-Secrétaire : H. LOBERT. 
AVIS IMPORTANT* — LA carte, à jour de cott- 

sations, sera exl&ie à l'entrée — Le= camai-ades ne 
p-.tmuii< a-roir des tiwbre* <ru« jusqo'ft 2 heures 
de  t'àprès-œtai  chez !ç trésorier 

8B0TION D~.S CaUTORICBCa ET TAILLEURS 
POUR DAMES. — Lundi 1-2 janvier, à 7 heures du 
•oir. salle de la Ville de' Bruxelies, veumon e::tra. 
ca dtaafre de  la  s-ection. " 

Le Secrétaire •.  MARCHAND 

SYNDICAT DE LA CHAPELLERIE ET CAS- 
QUETTERIG     DE     LILLE    ET    ENVIIONS.   — 
Lundi  12 janvier, à C heures 3o du soir, assem- 
blée générale, au siège, rue de Paris,  186  bis. 

Le secrétaire, BENOÎT. 

SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS. 
— Réunion générale au siège dimanche 11 jan- 
vier, à quatre heures du soir Ordre du jour : 
Résiliation du contrat de prévenance— Augmen- 
tation des salaires — Repos hebdomadaire — 
Travail de mnt — Prolongation du mandat ad- 
ministratif - Placement — Compte financier — 
Questions diverses -r- Cotisations,  Adhésions. 

Se munir de la carte C. G. T. 
Le Secrétaire   : Marcel  BAELDE. 

Demandez U Profnmms sratu'.t 
Ses Qtablis**ments JAHIET-BUrFEnEAU 

I9CM* Saotarans *s la HÉsm timtJB i 

N*erofo$0io 
Aujourd hui u 2 h. 112 auront lieu les funérail- 

les civiles de Cu. Franc, je crois de mon devoir 
ae saluer la dépouille mortelle de celui qui fut 
toute sa vie un militant socialiste et syndicaliste 
sobre et  désintéressé. 

Conseiller Prud'homme, secrétaire du syndicat 
des mouleurs, membre des commissions de la 
Bourse du Travail nous l'avons côtoyé et tou- 
jours ce fut en bonne camaraderie que l'on tra- 
vailla avec lui. 

Resté pendant l'occupation, Ch. Franc fut 
'pris comme otage, il fit'partie de diverses com- 
mission au point de vue social avec les cama- 
rades Whelloff^^'urtel, tsergot et notre regret* i 
Bour. 

Depuis   quelques   mois   un  chagrin le   minait, 
victime de critiques de certains avides de place; 
au  lieu de lutte de classe,   mais dont ses  amis i 
avaient/   fait   jupUc|e   ,<?n   '^ui   conservant   leur 
confiance. 

Son caractère de bonhomie nous avait fait 
croire que son mal était guéri quand la mort 
foudroyante vint l'enlever à l'affection des siens 
en quelques  heures. 

Nombreux seront les rocialistes et syndicalis- 
tes a ces funérailles, seul hommage que l'on 
puisse rendre  à   un   militant. 

Marcel  DUJARDIN, 
secrétaire-adjoint de la Bourse du Travail. 

Onion Confédérale des Locataires 
de Fiance et M Colonies 

SYNDICAT DE LILLE 
Permanence aujourd'hui J_nonche; de 10 heures 

a midi, Bourse du  Travail,  18G  bis,  rua   da 
Paris. 

REPONSES AUX DEMANDES FAITES 
JEUDI  S  JANVIER 

B. C. 58.603. — Non, attendre un contre du pro- 
priétaire. Vous avez un délai de 20 jours, û comp- 
ter de cette dule pour faire savoir par minière 
d'huissier voire intention de bénéficier de la 
prorogation iegale. 

C. I-'. 58.605. — Vous devez ce mois d'août; la 
loi. disant « Qui peut payer doit paver • Vous 
avez droit, à une prorogation égale au temps de 
votre mobilisation. 

B. F. 58.604. — Oui, vous avez droit à in pro- 
rogation. I^a_ question du lover durant la r.-ierre 
*efa discutée" devant la Commission ' arbitrale 
qui  statuera   suivant  vos  ressources. 

C. P. 58.606. — Dans l'étal actwï de la légis- 
lation, vous n'avez pas droït a la prorogritim. 
Vous Serrez payer votre loyer s. vous nwz tra- 
vaillé   uêpûig   aettt-   époque   «:   si   le   propricLsiii"è 
S eut   faire la  P'*cuv«?   L}U.C   VJU^ ci^s tn   mesura 

e- le payer. 
B. J. 58.607. — \ivos ne pouvez >as .«-uSpcmire 

le payement de voir,-- loyer "nais VVus [:vm 
e?.-4g!ier eti Juslîco voti<, propri?th5r>e et ré =t- 
jner. s'il y a lieu, une iaftâfti'dlé pour i.r.vaUcn 
de lotKSsance. 

Croissance et existence 
Il y a un prcA-erbe <îui dit :    ç* 

Tel te autra. été   sa   croissance, 
Telle, sera, son, ex"«tenee- 

Il faut donc surveiller, et beauepup., ies en* 
fants danfe la période qui va de 8 à 12 an». Lear 
avenir physique se décide a ce moment il faut 
surveiller ' leur sang auquel ils df.-iiiandt»^ trop 
dans leur crise de 5éve»<>ppcn»aoit. Des que vous. 
les verrez déprimés,' paies, sans gaieté, sans 
entrain,, faites-leur :• --rj.lr^ t 
Elles donnent clu 
font UHIJOUI.- le ]•'. 
dc\ elopjpBment 

g   ■ \>-..-  enaq' 
pand bien ans 

ou'ez ce qb'an difcM. Aug tste Cre 
nalier Si Sp«raort»deslClmi3Kps-;'-pBar ■■■ 
Auge   (Calvados),   unipalehn   qpii   do 
grand air cependant, niais ça *« 6uIÉ 
jbius. le grand air : 

s   pi iule  et 
enfante C-D, 

sspta, jonr- 
■    UlYHUl-.-n- 
il   i-"nj    LU " 

MLS  tuU» " 

du Cocorico 
'•    37. me Neuve. LILLE 

ZllrjHl   Vi(l»Hê 

PARTI SOCIALISTE 
SECTION Dl LOOS. — Pîur ta Prcpaganda. 

— Dimanche 25 janvier, à 6 heures du soir, 
la section de Loos organise une soirée chan- 
tante au profit de sa caisse de pr0pa5ar.de. 
chez le citoyen Georges Cambron, rue ds -a 
Deûle, coin de la rue Léon-Gambetta. 
. Pluaieurs chanteurs de mérite se feront en- 
tendre pour ja bonne cause ; les deux frères 
Defretin se joignent à nous pour cet eff-'it 

Aussi, camarades, Pour la propagande, 
nous vous invitons dimanche à apporter les 
gros j9us.de la lutte.. 

Le secrétaire : Oéry Hoëls. 

SEGTIOI3 DE RONCHIN. — Assemblée géné- 
rale le 11 janvier, à éinq heures précises, au 
siège. 

A WAVRfN 

Dimanche n janvier, à 4 heures du soir, 
estaminet Dr.ricz-Crétal, à Mulet, réunion géné- 
rale-do touje   la   section. 

NOTA.— Les membres dô la Commission sont 
priés  de   C2   réunir   eu   moias   un   heure   à   l'a- 

Le  Secrétaire;   A,   PORT01S. 
A   LESQUIN 

11 est rappelé aux membres du Parti Socialiste 
que la  réurtien   générale  aura  lieu le dimanche 
11 janvier, à quatre  heures du soir, au siège. 

Le  Secrétaire   : Henri SURY. 

l>ans le Textile 
SECTION CSS TISSAGES. — Une réunion 

pouf lespe^onnol ds tissage Mamèt aura lieu 
lundi, »» 16 heures, aussitôt ia sortie, chez 
M. Vermeuten. près de l'usine. Aucune ou- 
vrièia de préparation (cannelures, bbineu- 
aes, 0urdi9sQus.es) n« doit se déi"ober à 1 dite 
réunion- 

-Des- questions ti'è»^-1mporta«tteS 4es ton er- 
nant y seront traitées. 

L-e camarade Ba'iche, serrétaire du Syn- 
dicat Textile, y assistera. 

Pour la ceaaniEsion, I3 socritaine : Bauche. 

%TJX   C^ÉÛRS   DE   f»HARITÊ 
7% nus «âr BSK»tmi»«torSB Vi tJXt.t%asî 

îîlanf eaux -Robes «Costumes 
TOUJOURS  LES DERNB»ES   CHATIONS 
ELEGANCE - SOLIDITE - PRIX MODERES 

ll3A&,,,u5uf,?*?K "LeTravail Chez Soi" 
1 franc Iran      ttm 

BtFRAHCO 

SYNDICATS 

ASSOCIATION REPUBLïCAINv: 
DES ANCIENS  COMBATTANTS. 

Aux A.itier.s-Combattants Lillois 
Pcr une noie parue dan» la rr^c-S?, le?   \   C 

Lillois sotït imités par l't!   îî-. •■"..  1 in«niî«*«r i<ï 
dimaiidie  il  janvier   l»-i)  de-Mt  I-i  Ptt,;J»!tur« 
1.<?S  délégués  de 11'. N   C.  oorl-'Wtit ai:  -Pr.:tet 
un cahier de revendications. 

Le but de cette manifesNimri serai! lo-ifible el 
l'A. R. A. C... t'encouragerait par sa présence s'il 
neVagftswt p&f î'allef -sdlfi'^.'t' io, représeipaul 
du Gouvernement, oui a oublié ci'-ti-tuinment 'es 
A. C. 
' En effet, qu'a fail ce Gouvernement qui faisait 
proclamer penOant le guerre , <e 'e ''oil» avait 
des droits Sur tous. I^es primes sao* payées en 
rechignairt et beaucoup de tnat*4es et *» utiles 
nttemdent encore 14 rnois M'rfes. larm.stiTe une 
convocation devant le •".ons-eil !_• léfoini?, „et 
poiff liouider les pensions. '1 friixua Le:ii coup 
ply* do' temps 9'*e pour déclau "ncr un cor.p de 
mai» ou..une attaque locale. S\i,Jl .îajl r. 1er ^ 
la Préfecture, mais nûn.pos seulement p-.ir ex- 
ixjser nos revendications matérielles acqu'res de 

,-lroit mais aussi pidur réfcfemer : 1. I.'niiînistie 
I totale pour délits militaires 'la paix étant s.f,(nce, 

une mesura.de clémence s'impos?) : 2. La sup- 
prei-iiofi dPs arméjw permanentes «-1 l^.ir rcm- 
piaoement oàr VarmemAnt Général du fKipte u 
3 l a démobilisation des muuartsmes et ia pré- 
paration de la Société des Natims r.jjr c\iter 
les S0m#s 4e nouveaux conflits. 

Voilà -ce qu'il ÏAlîaîl ajouter. ^:ir il ne s i..git 
plus ' d'implorer, il nous faut <npo>v- Rs re- 
vend icatio-n s matérielles et moraies : nn:s avons 
pavé assez cher pendant 52 mois de uiberre le 
droit d'être ^ compris. 

Pai* ordre, le Secrétaire de 1 A. R. A. o.. 
- -SeclM»^*» 1 ille. 

Louis NACHTEîlrtAKI*. 
' m <l» '■■' 

LI'BRE-'PENSÊE 
FSDEBATICN   DE   LIBEE-PEJÏS^ï! 

DU NORD ET DIT PAS-DE-CALAIS 

Tous   les  délégués à  la  Fédération  sont   priés 
d'assister  à la  réunion  le  dimanche  11  janvier 
courant, à.io h.  1/2 du matin, 4o, rue de Poids, 
à Lille." 
LIBRE M3NSWB SOIIAUSTE  a LA LnXOISE » 

Assemblée trimestrielle,   tû dimanche  11   jan- 
vier, i 6 hoMMs du soir:  questions importantes 

Le   secrétaire,  BODDEN. 
à  TéUide. 

OHAMBNE   S-ÏNOIOAL»   DE»  OUVRIERS   LITHO. 
0«A#H«S. MNTMin   KT   PAIIT1B8  SIMILAlMSe 
Dl LH.LB. — Le Comité Syndical s» réunira au 
roamehe. il J»w*er. Boursfc du Trava», à 0 h. 30 
précises  «ru  matio. 

Ve Secrétaire général : Léon DUFLOT, 

MUTUALITÉ 
SOCnWTE MlTOEliLl! DB§ tOVKHEVlS BT 

OCTILLEl B*l DE LILLE. — Assemblée générale 
le dimanche 11 janvier loao» à A heures, au 
sièpe, rue de Poids, so, 

Paiment des cotisations à 3 h: i/a. 
La Commission. 

BONBONS FINS - PAINS D'ÉPICSS 
-giranfi ^ssortment ponr ^evendears 0 ; 

HAU30UR0IN 
L'AFFAIRE   DE   DETOl H.NEMENTTS.   —   Le 

jeune Henri. Boude-e2 avait fait demander sa 
mise en liberté provisoire, par !'entremi-e de 
son avocat. M« Moithy. M le juge d'instruc- 
tion Glorian. chargé de cette affaire, s y est 
refusé. 

LA   BASréE 

CAISSE D'EPARGNE. — Séance du 8 jan- 
vier 1920. - Reçu de 3*2 déposants >Iont 8_uOu- 
veaux, 24.506 fr. ; remboursé à 12 déoosanfs 
dont 1 pour solde. 12.169 fr. 96. 

Les séances ont Heu : le dimanche, 151, rue 
Sàdi-Carnot, » Haubourdin. de 8 a 10 heures ; 
le jeudi, à La Bassôe ÎGrand-Placc), de 11 à 
1 heure. 

Le montant do chaque livret peut o'élevcT 
à 5000 francs. 

.j.,-:,^lfl;:\. kOL b'iCKora.^ 

w -le vous prie ide U!<ea^>yer QQGSsee » iscîïea 
de, Piîtiles i;:: !\ '■ r 'uaoa igniçoo -îUî révisas 
de m grande gu rrei \. s PS-iufcs '"-"j^ "w» î-iit 
le f.iu.-t giàind■':•>■*- a JîKI i.^'-^.t .'...:.. ,4»j Ocapiri, 
Cette enfant n"a!!»»i paà -ISete. S««« eKl*>inKic était 
faible, elle était pàW 4e -.li^re. eâe 'iuiuuait mal- 
la nuit, elle rèva\t, éfle ?.-? -plaisnaft d-e sa t*">te, 
Moir;!enant. ap^ès avcîr»pffe les PlrbMs Pin!;, 
ma lille est toute rosée, elfe se porte bien. •> Ell« 
a p!:is de saut: et i-. nt':'. ni.. c>st certain. 
puisqu'elle ;i pris "1rs Pilules l'ink Et elle o.-i 
rosée, comme  dit M.   Crpspta. 

Les Pilules Pinl< Isbnl s.'ux.-'.-aini-'s oOTibje lan«iJ 
mie. la chi^a'os.e :i-> j•■ ;:.'.- Htles, les maux d-'es- 
tomac.   tes mifffai'nes;   parpftations. les Ircuble* 't 
nervfiix'.   les   irrégularités  des  fonctions. [ 

1 x'.s Pilules Pinîv-sonl en vente dans toutes !;'?£ 
ptiaînnncK^ et au dépôt : Pharmacie P. Banvt, 
©. rue Bail u. F3a'ris..3 fr 50 la boîte. 17 fr, '3# 
les six boîtes franco, plus 0 fr. in de timbre-taxa 
par boite. $ 

i£BMBRB   DZT   JURY at  HORS    CONCOUrZC 

La nouvelle pelote anatocnicfue "A COMWlESSfOî^. SOUPLE de M. Glaser.r: 
de Pans. 63, boulevard Sébastopol, esl !a seule qui maintienne dune t n;on radU" 
cale et sans auûune gàne les hernies les plus volumineuses et les plus 'robe-dés* 

Docteur Fierre BAP.313R, taircist tie Ja"Faci:lt<5 de Médecine de Paris, 
ancien   Exteint*  des   Hôpitaux   :1e   Pari:-. • 

Basée sur des données précises. là nouvelle pelote an atomique A COM-> 
PRESSIONJ SOUPLE triomphe de toutes les difficultés et résout ce difficile pro-' 
blême d'un appareil parfait. 

Sanctionnée par le corps médical lui-même, ia nouvelle pelole adaptée U 
lapparetl SANS RESSORT de M. GLASEH, c'est le dernier progrès d3 la 
science herniaire. 

VOICI    DES    Ï^IES.IETEJV.EîS 
27 octobre 1910. 

Monsieur Glaser, 

Je.me   fais un  devoir de vous   témoigner  ma 
reconnaissance.  Tous  les  bandages   que  :e   por- 

1 

tais autrefois me torturaient el ma bearnie.n'étant 
pas maintenue s'aggravait de jour en jour. Grâce 
à votre appareil sans ressort que j'ai porté jour 
et nuit sans pêne, ma hernie a êtérradicalement 
immobilisée et:-"je me livre aux plus durs travaux, 
Je vous autorise à publier ma lettre. 

Remerciements. 
M.   Alexandre PLANTÏN, 

P. rue lean-Bart. à Valencienn-'s 'Nordl 

JE SUIS GUÉRI î C'est  Icffirmation .de  todtes 
les   personnes soussignées altemtes de   hernies, 
après avoir porte-le nouvel app^artil sans rersort4" 
de  TA. Glaser,  fe réputé  spécialiste <ie Pafis, Gi, 
boulevard  Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues études. 
et le nouveaux perfeéUonôements, assure seaneal 
tenante   la   contention- parfaite   des  hernies   tem 
plus difficiles, 1rs réduit ol les fait disparaître. 

M. Charles nÙEXIK, 
ù Villeroncoiirt, par Frnicourt- 'Meusej^ 

Mme Thérèse   VAUBÛURG, 
a Raon-au-Bois (Vosges). 

M. Alexandre BAi:f".HI-7i', ouvrier an bois, 
n Arques-ia-Iîatiiille (Seine-Inférieure), 

Désireux   de   donner   aux   malades une preuve   immédiate de ce résultat»-*, 
'garanti  d'ailleurs  par   écrit,   V!.  Glaser invite toules les personnes atteintes de"? 
hernies, .efforts, descentes, u lui rendre visite   dans   les. vijles.  suivantes   où   il 
Tel^a gtatuilement l'essai de ses appareils. Allez donc toux à 

Tourcoing,   il janvier. Hôtel   des   Voyageurs. i Kazebrouck, 1fi janvier. Hôtel* du Nord. 
Lille,   12 et 13 janvier.   Hôtel   du  Commerce,-15, I Maubeuge   If et 19 janvier, Hôtel de la Poste. 

rite de Béthune. - I Valenciennes, ^u janvter,  Hôtel de Flandre. 
Roubaix, 14 janvier. Hôtel de France. | Douai,   :?(   et   22   janvier,  Hôtel  du  Crand-Corl 
Dunkerque,   15 janvier, Hôtel du  Commerce.        j     Commerce. 

Brochure franco sur demande. » Geïnîuras ."entrières.nour- fjënîaceBsent de tous erganes* 
; 

Théâtres, Cinémas & Concerts 
lhéâtrG Mmniïcin&Ë 

Direction  :   BOUBDETTE 
— Aujourd'i ni dimanche, êii matinée, à doux 

heureç et demie, et en soirée, à >ept heures trois 
quarts. Spectacle extraordinaire. LE SUPPLICE 
DtlNE FEMME,  et- MIS-S  HËLiElT. 

— Lundi, à sept heures trois quarts, LE FLI- 
BUSTIER, et LES 28 JOURS DE CLAIRETTE. 

A LA SOCIÉTÉ  INDUSTRELLE 
MATINEE   CLASSIQUE   PIERRE  BE'ïtTIN 

Aujourd hui 11 janvier, à. 3 boure-s. Salle de -a 
Société Industrielle, le « MISANTHROPE », chef- 
d'œuvre dû grand Molière', à. l'occasion de son 
298e anniversaire, par la troupe de l'Odéon, avec 
Pierre BERTIN. 

RUE  ESQUERMOISE et RUE  DE  PAS 
Tous les soirs, représentation à S h.— Tous 

les jours (sauf 2e vendredi, matinée à 4 h. 

THEATRE DE L'UNION 
AujpurdThui 2 représentations, - matinée à i 

hernies. soirOu-à y iietire:-,: - 1/rcùvsu.e œ id niu- 
Biciens. — Programmes merveilleux, la plus 
belle siil'e, nrtùection impet:cab.-e 

VEINE DE l*ENDL', comédie tragi-comique en 
5 parli-es. Interprètes: William Husset, Francelia 
Billington. 

Le roi des comiques: KATTY et sa troupe 
d'Acrobates,  scène comique en 2 actes. 

ROSETTA, drame swrH-atssntal tu X, parties. 
Protagoniste:   Alice   Bradv. 
.   ILAUMKS   YKNtiEUESSES,   comédie   drama- 
tique en 2 actes. 

DRANEM  fait  de  l'élevage. Tiim   gai. 
Partie Conéert : VERCH'L YSS, comique popu- 

laire. 
.M.-xltCl'XLl S,  diseur mondain. 
Brillant   orcheslre :   Direction   Malbec. 
Location, sans frais h partir de 10 heures du 

matin, sans-interruption. Prenez à l'avance vos 
nlacs numérotées. Demain, représenlatijn a 
7 b. 30. v 
 1  mt0 

DUNKERQUE 

Solidarité ouvrière 
Au sujet de la grève des ouvrier* de la métal- 

lurgie, le Syndicat du Port de Dunkerque a 
tenu hier une assemblée générale, dan» faquella 
le camarade Dumweq. délégué (de la fédération 
des Métaux,  a pris la parole. 

Après avoir exposé la genèse de la grève des 
ouvriers de la mélallurgie, il a exhorté les asste- 

1 tiints à la soldante de tous les travailleurs.  Il 

leur • démontré la' haute valeur de celte union 
pour [ la dt i'i-nse de Iturs intérêts sociaux et- 
professionnels et leur a'dil combien ils devaient' 
être fiers d'avoir conquis ce dioit de grève.pour. 
faire valoir Jours revendications contre la coa-^ 
titiou capitaliste. i 

Avoc .<lcs fuit? précis et incontestabl-s, le cî^ 
tovtn punit'icq a fait ensuite un exposé parai-! 
lèle. des conditions d'existence dans la. classa' 
ouvrière, cl dans e:dle des profiteurs. 11 a cité 

■des exemples poignants d'injustice, et d'inhu- 
manilé. 

Puis avec tes arguments de la plus stricte 
logique, il s'est élevé oonlre 1<-s-coupables pro-, 
pos courants répandus par les avinés, intéressés,.' 
W assoiffés de profit qui attribuent à la loi de 
huit, heures, el à là vague de paresse» la r< spoii-» 
sabilité de la vie chère et de l'inextricable gâ- 
chis dans lequel la France se débat aujourd'hui.. 
« Non, s'est-il «'■crié, l'ouvrier n'est pas pares- 
seux ! Il veut travailler. Certes, -il ne veut plus 
être un esclave ni la proif' des exploiteurs. Il< 
veut « vivre », non de la vie asservie et unique- 
ment passée à. peiner à outrance, mais il ré- 
clame son droit à là vie intellectuelle, à la cul- 
ture de son esprit, à, l'initiation du Beau, aux 
progrès des Sciences. Il veut que le fruit de son 
travail   lui   permette   ce   juste idéal.-» 

Un formidable applaudissement a souligné 
ces .généreuses paroles et, poursuivant sa véhé- 
rr-f-nte harantrue, l'orateur affirme la volonté 
ouvrièri- au travail, mais après avoir stigmatisé 
les véritables paresseiix, les" parasites, les .--pécu- 
liileurs illicites, les gmnds et les petites vo- 
leurs qui ont "-lané dans lé sang de la fluOUB 
leurs scandaleuses fortiïnes, il formule ce qui 
devrait être mis, dit-il, en exergue du cou* 
tr;tt social : « Qui n'est pas trop ieuue. trop 
vieux, infirme ou mal al ■ doit travailler. Qui n« 
travaillera   pas.   ne   mangera   pas. » 

Kevonant enfin à l'objet de la réunion, le ca» 
marade Dum'.rcq résume les juste!» revendica* 
lions des ouvriers melallurgisi.es en grève de- 
puis le /i décembre et pniconise le devoir un 
tous à leur accorder le béiiêffce de leur solida» 
rite. .- 

Après des acAimafions- formidables, l'ordre 
du jour suivant/a étô voté à l'entière unanimité i 

« Les syndinnés du Port de Dunkerque. rém 
nis en «assemblée générale le 9 janvier :<)L»O, 
au nombre de 4.ooo, après avoir entendu les 
explications du camarade Dumercq, délégué d« 
la Fédération des Métaux, sur la situation ds 
la grève de la métallurgie, nHificnl h décksion 
dç l'Union des Syndicats et décident le principe 
d'une, grève générale de ->.\ heu-,-..s au cas où 
l'intransigeance patronale refuserait de donuex 
satisfaction aux grévistes de la métallurgi-. 

» Le Syndical du Port affirme sa svmpathie 
t sa solidarité aux organisation svndicàlcs unie* 
lans l'union locale de. Dunkerque, et les ensas* 

c 
da nkerque, et les eugag» 
a participer en ioutes circonstances et d'une fa. 
çon effective à toutes les manifestatious oui 
dioidoca l'Union des Syndicats. » ; 
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